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Te souviens-tu ? 
 

Te souviens-tu l'ami, de ces jours bienheureux 
Le seul masque porté était de carnaval 
Que la vie était belle, c'était un festival 

Malgré nos petits maux, nous étions heureux ! 
 

Nous voilà hébétés, nourris d'un doute affreux 
Revivrons-nous demain avant que l'on trépasse 

Nos émotions d'antan, libérés et sans pass ? 
Faudra-t-il vivre encore au pays des lépreux ? 

 
Dès la question posée, la réponse s'impose 

Les grandes pandémies comme toutes les choses 
Finissent par mourir c'est bien là leur destin. 

 
Le Covid est mortel, il vit ses derniers jours 

La science le tuera et par un beau matin 
Nous reviendra le goût, en plus de nos amours. 
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Le mot et les vœux du Président Louis BOMPOINT  

 

Mes chères amies, chers amis, chers anciens, 

 
L'année 2021 s'est écoulée avec cette pandémie toujours présente, qui nous a obligé à rester sur la 
menace, nous interdisant toutes rencontres et retrouvailles pour nous protéger. 
Le samedi 4 septembre 2021, l'amicale a été présente pour le 150 ème anniversaire de la bataille de 
FLOING. 
Les journées de la Cavalerie le 3 octobre 2021 aux Invalides. 
Le Président Louis BOMPOINT, son épouse Jocelyne et Claude CHATILLON ont assisté à la 
messe à la cathédrale ST LOUIS des Invalides à PARIS, la prise d' armes et au ravivage de la 
flamme à l'ARC de TRIOMPHE. 
Pour 2022, sont prévus :  
La Saint-Georges à SAUMUR, la date n'est pas fixée pour cause d’élections présidentielles. 
Les commémorations de Saint-Valéry en Caux pourraient avoir lieu le 25 et 26 Juin 2022. 
Nous espérons organiser notre assemblée générale courant juin 2022, sans qu’une date ne soit 
encore fixée pour le moment, ni de lieu. 
Nous avons eu une pensée pour notre ami et amie défunts, René SIMON et Odette CUEILLENS, 
épouse de Jean-Benjamin. 
J'espère que vous avez été épargné, ainsi que votre famille par cette pandémie, continuez à bien 
vous protéger en respectant les gestes barrière préconisés par le Ministère de la Santé. 
A l'aube de cette nouvelle année, mon épouse et chère secrétaire, Jocelyne et moi-même vous 
présentons à tous ceux qui vous sont chers, nos anciens, nos malades, les handicapés, aux personnes 
seules, à vous chers amis et à vos familles, les enfants, les petits-enfants, nos vœux les plus sincères. 
Que cette nouvelle année 2022 vous apporte, joie, bonheur, santé à vous tous et à ceux qui vous 
sont chers. 

BONNE ANNEE 2022 
AMITIÉS SINCÈRES à TOUTES et à TOUS 

PAR SAINT GEORGES VIVE LA CAVALERIE 
 

  

LLeess  mmeemmbbrreess  dduu  CCoonnsseeiill  dd’’AAddmmiinniissttrraattiioonn  
ddee  ll’’AAmmiiccaallee  ddeess  AAnncciieennss  dduu  22èèmmee  RRCCAA--22èèmmee  RRCChh    

vvoouuss  ssoouuhhaaiitteenntt  uunnee  bboonnnnee  aannnnééee  22002222 
 

 

Les vœux du Vice-président, Porte-drapeau Daniel DEBRIS   
Chers adhérents, chers amis, 
 
Au seuil de l'année nouvelle, et malgré deux années à oublier, mon épouse et moi-même vous 
présentons nos vœux les plus chaleureux de bonne et heureuse année, de joie, de bonheur et surtout 
d'excellente santé.  
Nous espérons pouvoir nous rencontrer lors de la prochaine assemblée générale et dans cet espoir 
prenez bien soin de vous afin qu'elle puisse avoir lieu dans les meilleures conditions. 
Très cordialement à vous et à vos proches. Avec toute notre amitié. 

Françoise et Daniel DEBRIS, Vice-président et porte-drapeau. 
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Les vœux du Vice-président Claude MANOND  

 

Les vœux du Trésorier Richard REYTER  
Ces deux dernières années auront sans aucun doute été parmi les plus difficiles de l’histoire pour 
notre amicale. L'épidémie de Covid-19 a tout d’abord provoqué l’arrêt brutal de certaines de nos 
activités. Le confinement a également bouleversé nos vies personnelles. 2022 sera une étape 
essentielle dans le retour de nos activités. Je vous remercie de nouveau chaleureusement pour le 
déroulement de cette année exceptionnelle. Je vous présente tous mes meilleurs vœux de bonheur, 
de santé et de succès en 2022, pour vous et ceux qui vous sont chers. 
Merci à vous qui m’avez fait parvenir vos bons vœux avec le règlement de la cotisation. Je souhaite recevoir 
bien vite le paiement de la cotisation des autres. Merci. 

Les vœux de l'UNABCC  
Le général de corps d’armée (2S) Bernard de Courrèges d’Ustou Président de l'Union Nationale de l’Arme 
Blindée Cavalerie Chars, son Conseil d’administration, ses adhérents et abonnés vous souhaitent leurs 
meilleurs vœux pour cette nouvelle année. 

Santé, bonheur à vous tous, vos familles, vos proches et amis. Nos vœux s’adressent également aux hommes 
et femmes qui servent notre pays, à l’intérieur comme à l’extérieur. Une pensée particulière aux personnels 
et familles récemment décédés. 

« PAR SAINT GEORGES, VIVE LA CAVALERIE » 
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Les vœux de la FCCA  

 

La FCCA a vocation de permettre aux amicales, aux isolés de continuer à faire vivre les valeurs et 
le patrimoine des régiments dans lesquels ils ont servi et de garder le contact avec l’armée 
d’active. Les 25 et 26 juin 2022, à l’occasion du 82ème anniversaire des combats de Saint Valéry en 
Caux, la FCCA, l’amicale du 12ème Chasseurs et le 1er Chasseurs organiseront une commémoration 
sur les lieux principaux des combats des 10 et 11 juin 1940. J’espère que vous serez nombreux à 
répondre à cette commémoration. Notre Fédération atteindra les 12 ans d’existence en cette année 
2022. Dans l’immédiat, je présente à toutes et à tous mes meilleurs vœux pour l’année 2022 et au 
plaisir de nouvelles rencontres. 

Général Daniel POSTEC, Président de la FCCA 
 

. 

Le colonel Alexandre Pélissier de Féligonde, les officiers, sous-
officiers, brigadiers chefs, brigadiers, chasseurs et le personnel civil 
du 1er régiment de chasseurs de Thierville-sur-Meuse, vous 
présentent leurs meilleurs vœux pour l’année 2022 

 

 

Le colonel Jean Fernex de Mongex et l'ensemble du personnel militaire 
et civil du 1er régiment de chasseurs d’Afrique de Canjuers, vous 
souhaitent une très belle année 2022. 
 

Bonne Année 20202, aux colonels Alexandre Pélissier de Féligonde et Jean Fernex de Mongex. 
Chers colonels, 
 
L’année qui s’achève a été très riche et intense pour les régiments dont vous avez le 
commandement, avec les engagements opérationnels en OPEX et bien sûr avec l’opération 
Sentinelle sur notre territoire. Gageons que l'année 2022 soit tout autant soutenue pour les deux 
régiments. 
Aussi, au nom du président Louis BOMPOINT, des membres du Conseil d'administration et de tous 
les adhérents de notre amicale d'anciens du 2ème Régiment de Chasseurs d'Afrique et du 2ème 
Régiment de Chasseurs, je vous présente tous nos vœux de bonne et heureuse année pour 2022. Que 
ces vœux soient relayés auprès des officiers, sous-officiers et chasseurs des régiments. 
Les bonnes relations que nous avons toujours entretenues avec les régiments d'active qu'ont été 
successivement, le 2ème RCh, puis le 1er-2ème RCh et maintenant le 1er RCh, et le 1er RCA vont 
continuer à l'avenir sous vos directions, j'en suis certain.  
La fête de Saint-Georges ou la fête régimentaire au quartier Maginot sera encore un des moments 
forts de l'année. Nous espérons en être à nouveau en 2022, ainsi qu’à Canjuers pour la San Pablo, à 
Floing en septembre et à Saint Valéry-en-Caux avec les anciens du 12ème Chasseurs et de la FCCA. 
Nous aurons encore des occasions de nous rencontrer et de suivre ce qui se passe au Quartier 
Maginot et à Canjuers au travers des réseaux sociaux. 

Très respectueuses salutations, Richard REYTER, délégué auprès du 1er RCh.  
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In Memoriam 
Norbert GASSNER : Madame Michèle GASSNER nous fait part du décès de son époux et très 
cher ami, Norbert, décédé le 2 novembre 2021, à l’âge de 78 ans. 
"WESTHOUSE - HAGEN – FLORANGE" 
Nous avons l'immense tristesse de faire part du décès de :  
Monsieur Norbert GASSNER 
mon très cher époux, mon cher père, papy, beau-père, beau-frère, oncle, parrain, cousin, parent et 
ami. 
Tu as enfin trouvé la paix en ce jour du 2 novembre 2021, à l'âge de 78 ans, après un long combat 
contre la maladie. 
La cérémonie a eu lieu le mardi 9 novembre 2021, à 14 h 30, en la salle moderne du crématorium de 
Strasbourg. Selon sa volonté, son corps a été incinéré. 
Des dons en faveur de la recherche contre le cancer ont été déposés. 
Un recueillement a eu lieu lors de l'inhumation de ses cendres le vendredi 12 novembre à 14 h, au 
cimetière de Manom (57). 
La famille remercie tout le personnel médical pour sa gentillesse et ses bons soins." 
 

Odette CUEILLENS : Jean-Benjamin CUEILLENS nous fait part du décès de son épouse Odette, 
le 11 novembre 2021. 
"VIC-FEZENSAC, LUPIAC" 
Jean CUEILLENS, son époux ; 
Gilbert et Marie-Claude VERGÈS, 
son frère et sa belle-sœur ; 
Lionel et Valérie, son filleul et sa compagne et leur fille Louane ; 
les familles FOURTEAU, GAY, ROQUES, LAVERGNE DOUPES, CASTAGNET, 
BELTRANDO, FONTAN, AÏLLEN, NUX,  parents et amis 
ont la grande peine de vous faire part du décès de 
Odette CUEILLENS 
Née VERGÈS survenu à l'âge de 83 ans. 
La cérémonie religieuse a été célébrée le mardi 16 novembre 2021, à 15 heures, en l'église de Pujos. 
La famille remercie par avance toutes les personnes qui s'associeront à sa peine et tout 
particulièrement, le personnel de l'ADEPAM, le personnel de l'hôpital de Vic-Fezensac ainsi que le 
personnel du Château Fleuri, pour leurs soins et leur dévouement. 
 

René SIMON : Notre ami René SIMON est décédé mercredi 10 novembre 2021 après une courte 
maladie. Sympathisant de l’amicale, il avait adhéré en 2018. 
Les obsèques se sont déroulées le mardi 16 novembre 2021 suivant l'avis de décès ci-dessous, paru 
dans le Républicain Lorrain : 
 

 
Nous avons appris le décès de M. René Simon, survenu le 10 novembre à Mont-Saint-Martin (54), à 
l’âge de 77 ans. 
Né le 2 mai 1944 à Le-Monastier-sur-Gazeille (Haute-Loire), il avait épousé Liliane, née Mansard, 
le 7 août 1965 à Villers-la-Montagne. 
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Ancien sidérurgiste, il était aussi joueur de Handball à Herserange. Il était entouré de l’affection de 
son épouse Liliane, de sa famille et de ses amis. 
La cérémonie religieuse a été célébrée le mardi 16 novembre, à 14h30, en l’église Saint-Sylvestre 
de Villers-la-Montagne, suivie de l’inhumation au cimetière de Villers-la-Montagne. 
 
Le Comité de Direction et l’ensemble des adhérents de l’Amicale des Anciens du 2ème RCA et 2ème RCh 
présentent leurs condoléances attristées aux familles, particulièrement à Michèle Gassner, à Jean Cueillens, 
Christiane et Richard Reyter, belle-sœur et beau-frère de René Simon. 
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Décès de Hubert Germain. 
La flamme qui avait jailli à l’été 1940, lorsqu’il avait rejoint les rangs de la France libre, brûlait encore dans son regard, 
plein d’admiration à l’évocation du général de Gaulle, et embué de larmes au récit de ses retrouvailles avec la France en 
août 1944. Le dernier Compagnon de la Libération, Hubert Germain, s’est éteint aujourd’hui, après avoir vécu et 
incarné un siècle de liberté.  

La guerre lui fut très tôt familière à travers la figure de son père, général issu des troupes coloniales, par les 
conversations animées qui divisaient les officiers invités à la table familiale, puis bientôt par la menace qui 
assombrissait le ciel de ses années adolescentes. 

Inspiré par l’exemple paternel et poussé par l’évolution inquiétante de la situation européenne, le jeune Hubert Germain 
voulut embrasser la carrière des armes. Mais cette vocation s’épanouit par des voies plus aventureuses que prévues. 
Tandis qu’il se présentait au concours d’entrée de l’Ecole navale en juin 1940, il prit conscience qu’il se destinait par là-
même à devenir officier de la marine pour un Etat qui avait baissé les armes. Se levant de sa table d’examen, il préféra 
alors rendre copie blanche plutôt que donner un blanc-seing à « la France qui s’était couchée », celle qui cédait à la 
résignation et au renoncement. Refusant l’arrêt des combats, annoncé le 17 juin par le maréchal Pétain, il lança à 
l’examinateur stupéfait : « Je pars faire la guerre ».  

C’est ainsi, à 19 ans, qu’il embarqua pour l’Angleterre, et trouva à Londres un écho au cri de sa conscience : sur le 
papier qu’il signa à l’Olympia Hall lors de son engagement militaire, la France qu’il défendait avait désormais un nom, 
c’était la France libre, et le chef qu’il servait un visage, celui du général de Gaulle. Sa rébellion individuelle devenait 
une résistance collective. 

Devenu élève officier de marine, il étudiait le jour et combattait les raids allemands la nuit. Mais bientôt, aux sirènes 
hurlantes et à la fraîcheur londonienne succédèrent le silence et le soleil du désert levantin : Hubert Germain s’envola 
pour le Moyen-Orient au printemps 1941, et prit part à la campagne de Syrie, puis à celle de Libye à l’été 1942. 

Dans l’océan de poussière et de sable des dunes libyennes, au point d’eau nommé Bir Hakeim, le jeune aspirant forma 
avec ses compagnons déterminés de la 13e Demi-Brigade de Légion Étrangère un bloc impénétrable, qui résista aux 
attaques des armées motorisées italiennes et allemandes pendant quatorze jours. Quand vint l’heure de quitter la 
position, dans la nuit du 10 au 11 juin 1942, le bouclier d’airain se mua en une irréductible colonne, qui parvint à briser 
l’encerclement ennemi. Ouvrant la voie selon ses vœux, Hubert Germain vécut cette nuit d’apocalypse soutenu par sa 
rage de vivre, et fut pour ses hommes la haute silhouette rassurante et protectrice qu’ils suivirent à la lueur blafarde des 
fusées au milieu des lignes allemandes. Bir Hakeim fut pour la France libre une victoire sublime. Et Hubert Germain en 
était l’un des héros.  

Traversant la Méditerranée, il combattit ensuite en Italie où il fut blessé, puis participa au débarquement de Provence. 
Lui dont l’être tout entier était dressé face à l’ennemi ne put s’empêcher alors de fléchir un instant, submergé par 
l’émotion de fouler de nouveau le sol de France après quatre années d’exil passé à se battre pour elle.  

Démobilisé en 1946, Hubert Germain délaissa les théâtres de guerre pour l’arène politique, demeurant fidèle à son 
engagement auprès du général de Gaulle. Il troqua l’uniforme du soldat pour l’habit de maire de Saint-Chéron dans 
l’Essonne pendant plus de dix ans. Député et vice-président du groupe UDR à l’Assemblée nationale, ministre des PTT 
puis ministre chargé des relations avec le Parlement au sein du gouvernement de Pierre Messmer, Hubert Germain mit 
la même ardeur à reconstruire la France d’après-guerre et à refonder la République qu’il avait mise à libérer son pays.  
Georges Pompidou disait de lui qu’il était « un roc », car jamais les coups de boutoir de l’histoire n’avaient pu ébranler 
ni même éroder sa force d’âme.  

Le Président de la République et son épouse s’inclinent devant la vie de cette figure de proue de la France libre. Ils 
adressent à sa famille, à ses proches, et à tous les Français qui sont les héritiers des combats qu’il livra, ses 
condoléances émues. 

Le Président de la République rendra hommage à Hubert Germain lors d’une cérémonie qui se déroulera aux Invalides 
et présidera, le 11 novembre, la cérémonie d’inhumation du dernier Compagnon de la Libération qui se tiendra à l’Arc 
de Triomphe et au Mont-Valérien. 
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Bilan comptable des années 2020 et 2021 

Il n’y a pas eu d’Assemblée Générale Ordinaire (AGO) en 2020, ni en 2021. J’avais annoncé un état 
des « Recettes/Dépenses » concernant les deux années dans le dernier bulletin de l’année 2021. 
Voici donc ci-dessous, le bilan des deux années (exprimé en €). Les chiffres ainsi exposés devront 
être validés par la prochaine AGO qui je l’espère pourra se tenir en 2022 

Richard REYTER – Trésorier de l’amicale. 
 

Recettes  Dépenses  Recettes Dépenses 
Cotisations 1 330,00  Bureau 415,32  Cotisations 1 335,00  Bureau 250,94  
Gadgets 0,00  Gadgets 0,00  Gadgets 0,00  Gadgets 0,00  
AG 6 560,00  AG 9 834,65  AG 2 213,60  AG 0,00  
    Bulletin 321,78      Bulletin 799,54  
Divers 285,00  Divers 667,00  Divers 1 710,00  Divers 225,00  
Total 8 175,00  Total 11 238,75  Total 5 258,60  Total 1 275,48  
Déficit -3 063,75      Bénéfice 3 983,12      
Espèces 417,10  Espèces 415,00  Espèces 2,10  Espèces 0,00  
    Caisse 2,10      Caisse 2,10  

Bilan 2019 Bilan 2020 Bilan 2020 Bilan 2021 
CCP 2 613,57  CCP 435,37  CCP 435,37  CCP 5 418,49  
Caisse 2,10  Caisse 2,10  Caisse 2,10  Caisse 2,10  
Livret 19 235,52  Livret 17 953,94  Livret 17 953,94  Livret 17 046,83  
TOTAL 21 851,19  TOTAL 18 391,41  TOTAL 18 391,41  TOTAL 22 467,42  
    Déficit  -3 459,78       Bénéfice 4 076,01  
 
Démission et constitution du Conseil d’Administration (CA) pour 2022. 
Conformément aux statuts de l’amicale, tous les membres du Conseil d'Administration (CA) sont 
démissionnaires. Le CA est reconduit pour l’année 2021-2022 est donc constitué de (par ordre alphabétique) 
Jocelyne BOMPOINT, Louis BOMPOINT, Claude CHATILLON, Daniel DEBRIS, Claude LOVISCO, 
Claude MANOND, Richard REYTER. Le Conseil d'Administration est reconduit avec les mêmes membres 
aux mêmes postes jusqu’à une prochaine AGO. 
Les vérificateurs aux comptes : Jean-Claude POURÉ, Gérard RACHMUHL et Robert RONCE sont 
reconduits jusqu’à la prochaine AGO.  

Election des administrateurs UNACA-FFCA et UNABCC : Le Président BOMPOINT sera 
administrateur d'office pour l'UNABCC et la FFCA. Les administrateurs représentant l'Amicale sont : 
• FFCA : Louis BOMPOINT et Jocelyne BOMPOINT, 
• UNABCC : Louis BOMPOINT et Claude CHATILLON, 
• UNACA : Claude MANOND et Louis BOMPOINT. 

Les délégués auprès du 1er RCH de THIERVILLE-SUR-MEUSE :  
François SAILLARD, Jean-René MAJEWSKI et Richard REYTER seront nos représentants pour les 
prochaines cérémonies patriotiques ou manifestations du 1er Régiment de Chasseurs. 
Cotisation 2022. Sur proposition du Président, la cotisation 2022 de l’amicale restera fixée à 25,00 euros et 
15 euros pour les veuves. La prochaine AGO devra valider cette décision. 
Élection du CA et du Président :  
Les mandats de Jocelyne BOMPOINT, Louis BOMPOINT, Daniel DEBRIS, Claude LOVISCO, Claude 
MANOND, Richard REYTER sont donc pourvus aux différents postes du CA pour 2022. 
Président : Louis BOMPOINT  
Secrétaire : Jocelyne BOMPOINT  
Trésorier : Richard REYTER  
1er Vice-président :Claude MANOND  

2ème Vice-président : Daniel DEBRIS 
Membres du CA : Claude CHATILLON  
                              Claude LOVISCO 
Porte-drapeau :      Daniel DEBRIS 
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8 mai 2021 
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7 juillet 2021 : Un nouveau chef de corps au 1er régiment de Chasseurs de 
Thierville-sur-Meuse 

 
Comme tous les deux ans, le 1er régiment de Chasseurs de Thierville-sur-Meuse a changé de chef. 
Deux ans après avoir pris la succession de Thierry de Courrèges, Emmanuel Dous a ainsi passé le 
commandement au colonel Alexandre Pellissier de Féligonde, mercredi 7 juillet 2021, lors d’une 
cérémonie présidée par le général de la 7ème Brigade Blindée, Pierre-Yves Rondeau. 

Âgé d’une quarantaine d’années et promu colonel en décembre 2020, Alexandre Pellissier de 
Féligonde a donc pris la tête d’un régiment d’environ 1 000 militaires, capable de déployer 51 chars 
Leclerc et 122 véhicules blindés légers. Son prédécesseur rejoint quant à lui le bureau des Plans de 
l’état-major de l’armée de Terre, à Paris. 

 
Alexandre Pellissier de Féligonde est le 101ème chef de corps du 1er régiment de Chasseurs. 
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La délégation : Lt-colonel Jean-René Majewski, Richard Reyter, François Saillard et porte-drapeau 

FLOING 4 septembre 2021 
 
Avec son étendard et ses fanions d’escadrons, le 1er RCA participait aux commémorations des 
charges de Cavalerie de 1870 à Floing, symbole de bravoure héroïque, témoin d’une force morale 
qui nous inspire aujourd’hui.  
Très belle cérémonie à Floing ce 4 septembre 2021, organisée par Gérard Scotto D’Appollonia, 
président de l'Union Nationale des Anciens Chasseurs d'Afrique. Avec le 1er RCA sous les ordres 
du colonel Jean FERNEX de MONGEX en présence de Madame Sophie Pagès sous-préfète de 
Sedan, du colonel Emmanuel Collot et de Madame Martine Lessertisseur maire de Floing. 
 

 
Les étendards du 1er Régiment de Chasseurs d’Afrique de Canjuers, du 1er Régiment de Chasseurs 

de Thierville/Meuse et du 1er Régiment de Hussards Parachutistes de Tarbes 
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Claude Manond, Yvette Manond, Christiane et Richard Reyter devant la stèle du 2ème RCA. 

A droite prise de parole de Gérard Scotto d’Appollonia. 
 

 
Charge des Cavaliers Margueritte à FLOING 

 
Le général MARGUERITTE mortellement blessé lors des charges de FLOING. 



 

15 

Éloge du général Margueritte le 4 septembre 2021 
L’éloge a été prononcé devant la statue du général Margueritte à FLOING par le Chef d’escadrons 
(ER), Paul Lemaire, président de l’Amicale des Anciens du 12ème Régiment de Chasseurs 
(Ancienne garnison de Sedan). Paul LEMAIRE est un ancien du 12ème RCA et du 1er RCA. 
« Le général Margueritte, mortellement blessé à FLOING, au cœur des Ardennes, sur ce sanglant et 
funeste champ de bataille, appartient également à la Meuse par sa naissance et sa famille. » 
Jean Auguste Margueritte naquit à Manheulles le 15 janvier 1823. 
Après la conquête d’Alger en 1830, répondant à l’appel du gouvernement français, demandant des 
hommes mariés pour aller en Afrique, sa famille émigre et s’installe en Algérie. Son père Antoine 
intègre la gendarmerie. Une longue histoire d’amour avec cette belle contrée et ses indigènes 
commence … 
En 1838, Jean Auguste s’engage dans la gendarmerie Maure, en tant qu’interprète, il a quinze ans ; 
sa carrière sous les armes débute. 
Dès les premières confrontations en face de l’ennemi, il montra cette brillante valeur qui devait faire 
partout l’admiration de l’armée. 
A chacun des combats d’El-AFFROUN, le 27 avril 1840 et CHELIFF, le 12 juin suivant où il fit ses 
premières armes, il mérita d’être cité avec éloges à l’ordre de l’armée. Il sera cité de nouveau à 
l’ordre de l’armée, à la suite d’un combat livré le 3 mai 1841 sous MILIANA, ainsi qu’après celui 
de KHARREGAS, le 25 juin 1842. 
Proposé plusieurs fois pour la Légion d’Honneur, sa nomination de Chevalier le 16 août 1843, le 
trouve aux Spahis d’Alger, où il est entré comme brigadier, le 4 août 1842 et où il avait été promu 
maréchal des logis, le 1er septembre suivant. Il avait alors 20 ans. 
Margueritte a 21 ans quand Saint-Arnaud lui confie en 1844 le bureau arabe de Teniet-El-Haâd. A 
peine quelques baraques s'élevaient à Teniet quand il y arrive. Il y bâtit un village, trace des 
chemins, aménage des fontaines, élève des maisons de commandement, construit des barrages, dont 
celui de Nahr Ouassel. Au sud de Téniet, il fore des centaines de puits et sillonne la steppe de six 
cent trente-cinq kilomètres de routes destinées au transport des laines. 
Dix ans plus tard, Randon l'envoie commander le cercle de Laghouat. Durant sept ans, il exerce les 
fonctions d'administrateur et de bâtisseur. Une ville entière sort de ses mains. Laissons parler Emile 
Masqueray dans ses Souvenirs et visions d'Afrique "L'impression que m'a faite une des créations de 
Margueritte, Messâd, à peu de distance de Laghouat, est ineffaçable ... Quand j'entrai dans l'oasis, 
j'y trouvai, à côté d'un village misérable, fait de cailloux croulants, un édifice de style oriental, 
bordé d'arcades, précédé d'une cour carrée et, à côté, une élégante mosquée bâtie depuis peu de 
temps sur le tombeau d'un dévot musulman. Deux personnages magnifiques de costume et très 
beaux de visage m'attendaient dans la cour, comme des princes d'un conte de fées, et 
m'accueillirent par ces paroles "vous êtes chez vous, nous sommes tous ici les enfants d'Amargrët". 
Sous cette forme bizarre, le joli nom de Margueritte passait ainsi dans la légende." Lorsque des 
révoltes éclatent, c'est à Margueritte qu'incombe la charge d'envoyer sur place les hommes, les 
mulets, les chevaux, les chameaux. Il lui faut alors tirer tous les éléments d'une armée de vingt 
tribus diverses et sans cohésion. Ses qualités de diplomate et la rapidité de sa stratégie lui 
permettent toujours d'arriver à temps pour "défendre son désert". Tribus, hommes, animaux, il a tout 
en main et fait tout plier à sa volonté. 
C'est l'époque des grandes chasses qu'il décrira dans un livre de souvenirs, publié en 1869. Chasses 
à la panthère, au faucon, mais aussi à l'autruche. Sa mère désire de jolies plumes pour son chapeau. 
Son cheval est sellé, ses amis arabes l'attendent, le désert est proche, le soleil est cuisant et à 
quelques trentaines de lieues, il y a les plumes les plus belles. Seulement, il faut les prendre et les 
arracher au flanc des autruches. Il part quinze jours, court et fait bonne chasse. Un jour, il part avec 
un Arabe à la recherche d'un lion dans une gorge pleine de hautes broussailles. Son guide qui le 
précède en écartant les branches s'arrête tout à coup et défaille. Margueritte se jette à sa place et 
voit la bête énorme, repliée sur un rocher plat, dans l'attitude des Sphinx d'Égypte en face de lui, les 
yeux dans les siens. Il épaule avec sang-froid et tire au front. Le lion frappé à mort se reverse tout 
entier et roule dans le précipice. 
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Margueritte se marie avec une jeune fille d'Alsace, Mlle Mallarmé. De cette union naîtront deux 
fils, Paul né à Laghouat en 1860 et Victor à Blida en 1867. Ils seront tous deux écrivains et 
rédigeront, en collaboration, plusieurs ouvrages. 
Margueritte est rappelé en France, puis envoyé au Mexique où il se bat avec toute sa vaillance 
africaine. Il est cité cinq fois à l'ordre du jour (sur onze citations). De retour en France, bien que 
choyé, attiré et flatté dans les fêtes impériales, il ne rêve que de retourner en Afrique. Devenu 
colonel, il est nommé à Blida où il commande le 1er Chasseurs d'Afrique de 1865 à 1867. 
Nommé général de brigade en 1867, il demeure au chef-lieu de sa subdivision, Alger. Mais l'heure 
sonne, 1870. Il reçoit l'ordre de se rendre à l'armée du Rhin. Les désastres se précipitent, le désordre 
est partout. Il s'offre à diriger quelque opération utile, veut se prodiguer, n'est pas écouté, et faute de 
mieux, enlève la gare de Pont-à-Mousson, occupée par l'ennemi. Là il fait le siège d'une auberge 
crénelée, fond sur les officiers prussiens qui fuient, fait le coup de sabre avec l'un d'eux, et, comme 
on lui reproche d'avoir trop risqué, répond "nos soldats sont jeunes ; ce n'est pas le temps de se 
ménager". On le nomme général de division. C'est la veille de Sedan. Le 1er septembre 1870 le 
canon tonne, Mac-Mahon est blessé, il faut lutter sans ordre contre un adversaire déjà sûr de 
vaincre. Alors, Margueritte range sa division en échelons, charge trois fois à la tête du 1er et du 
3ème Chasseurs d'Afrique sur l'infanterie qui couvre les batteries prussiennes et, pendant tout le 
milieu du jour, il est l'âme même de la France, se battant là, non plus pour son sol, mais pour 
l'honneur. A deux heures, près d'un bois appelé, par une curieuse coïncidence, "l'Algérie", une balle 
le renverse, les deux joues percées, la langue à demi-coupée, le palais brisé. Son ordonnance et son 
aide de camp le relèvent sous une pluie de plomb, il veut qu'on le remette en selle et, soutenu des 
deux côtés, se rapproche lentement de ses cavaliers. Sur cette terre déchirée d'éclats d'obus, dans 
cette tempête meurtrière, tous ses hommes le saluent en abaissant leurs sabres, avec des vivats et 
lui, le visage en sang, se dressant sur ses étriers, raidit son bras en face de l'ennemi pour leur faire 
signe de charger encore. Le 6 septembre 1870, il expire en Belgique au château de Beauraing. 
Sa dépouille fut ramenée en Algérie, au "beau cimetière de Mustapha" dira son fils. 
Le 17 avril 1887, la statue de bronze du général Margueritte, sculptée par Albert Lefeuvre, est 
inaugurée à Kouba. Madame Margueritte et ses deux fils étaient au premier rang. L'écrivain Emile 
Masqueray rendra compte de la cérémonie dans le Journal des Débats: "Beau jour où des milliers 
d'hommes, pressés sur l'esplanade ensoleillée et sur les hauts talus ombragés d'arbres jeunes, une 
foule d'uniformes, de toilettes de femmes, de vestes et de blouses, frémissant sous le frottement des 
oriflammes et des drapeaux tricolores, généraux en grande tenue, gouverneur général de l'Algérie, 
chefs arabes du sud à la barbe grise, ouvriers et colons, tous venus là pour l'applaudir, ont senti 
passer dans leurs âmes, en le revoyant, le frisson de la gloire. Des discours furent prononcés. Un 
conseiller général indigène, Ben Siam, déclara, au nom de son père qui fut le compagnon de 
Margueritte : "Nous autres indigènes, nous n'avons pas coutume de consacrer par des images, des 
souvenirs de nos morts, mais puisque vos usages sont différents, nous sommes venus avec 
empressement coopérer à l'élévation de cette statue, afin de perpétuer la mémoire de Margueritte, 
un des meilleurs qu'ait vu notre Algérie depuis qu'elle est devenue terre française". 
Cette statue fut transférée le 6 septembre 1968 à FLOING (Ardennes) là où était tombé le général 
Margueritte, et à la date anniversaire, presque centenaire, de sa mort. Un village, près de Miliana 
(département d'Alger) portait son nom. 
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Cotisations pour l’année 2022 
La cotisation pour l’année 2022 est exigible depuis le 1er octobre 2021. Le montant est de 25,00 euros pour 
les adhérents et 15,00 euros pour les épouses veuves. 
Veuillez faire parvenir votre cotisation au trésorier de l'amicale (et seulement à lui), n'envoyez pas votre 
cotisation ni à l'UNABCC, ni à la FCCA. 
Richard REYTER 5, rue des Bords - 54920 VILLERS-LA-MONTAGNE.  
Établir le chèque à l’ordre de : "Amicale des Anciens du 2ème RCA". 
 

 
La revue Avenir & Traditions de l’UNABCC 

La revue trimestrielle A&T en quadrichromie de 40 pages est distribuée en interne et exclusivement sous 
forme d’abonnement. Le montant annuel est de 20,00 € pour 4 numéros (port inclus). La périodicité de 
parution est : janvier, avril, juillet et octobre. Veuillez envoyer un chèque de 20,00 € au trésorier Richard 
REYTER, pour renouvellement de l’abonnement. 

 

 

Histoire IL Y A SOIXANTE ANS... 
UNE DERNIÈRE BATAILLE DES FUSILIERS MARINS, 

LE 25 AVRIL 1961, AU DJEBEL MAZER 
 

Cet article est extrait du magazine de la FNACA « L’Ancien d’Algérie » N°597 d’août-septembre 2021. Je remercie la 
FNACA pour l’aimable autorisation de publication dans notre bulletin de liaison. 
Certaines photos et extraits sont de René Bail, photographe du commando Montfort, décédé en 1976, auteur de 
"Corsaires en bérets verts". 

Le 25 avril 1961, alors qu’à Alger le « putsch des généraux factieux » échoue, un très violent accrochage 
oppose dans le djebel Mazer, près de la frontière marocaine, une bande de l’ALN supérieurement armée, aux 
hommes du 1er Bataillon de Fusiliers Marins et du commando de Montfort, appuyés par le 4ème RCA. Le 
bilan de cette opération est particulièrement lourd, à quelques mois du « Cessez-le-feu ». Récit provenant de 
différentes sources internet. 
 

 
Au Maroc, des djounoud de l’ALN se préparent à passer le barrage... 



 

18 

 
Le Bordj de Sidi Medjahed, PC du 1er DBFM et de la flottille 33F, sur la DZ. 

Le 1er Bataillon de la Demi-Brigade de Fusiliers Marins a son PC au Bordj Sidi Medjahed. A 2 heures du matin, ce 25 
avril 1961, le capitaine de corvette Bastard reçoit un appel urgent du colonel Martin-Siegfried, commandant le 2ème 
RCA (Chasseurs d’Afrique) qui lui signale un important franchissement de la frontière, par une bande de fellaghas 
particulièrement nombreuse, coriace et bien armée, « qui s’est dégagée en nous causant des pertes ». Ces derniers sont 
localisés sur les hauteurs du Djebel Mazer. 
Les consignes du colonel sont claires : « Rassemblez votre bataillon et partez aussitôt par la route. Le général m’envoie 
tous les moyens disponibles de la Division mais c’est le commando de Montfort et vous qui serez les premiers sur place, 
vous serez héliportés dès l’aube à partir de la vallée... » . 
Le pacha du 1er DBFM appelle son second le lieutenant de vaisseau Tessier. 
« Branle-bas pour tout le monde, préviens les compagnies, la CCAS et la harka. On prend cinq unités de feu dans les 
camions, il faut que le convoi soit paré dans une heure ». 
6 heures du matin : 
Au petit matin, le ciel commence à s’éclaircir et le convoi de 2 kilomètres formé par les véhicules du Bataillon arrive au 
pied du Djebel Mazer, imposant massif montagneux situé à quelques kilomètres de la frontière marocaine. Les 
hélicoptères du GHAN1 (Groupe d’Hélicoptères de l’aéronavale) commandés par le LV Farand sont là, ils ont amené le 
commando Montfort de Tlemcen, le colonel Martin-Siegfried est arrivé de Sebdou. Son PC se met en place. II décide 
d’héliporter le commando en premier, le 1er DBFM suivra. 
Un « Barlut Canon » décolle pour « traiter » la zone d’héliportage. Les « cargos » chargés au maximum s’envolent à 
leur tour. Dix minutes après, les commandos peuvent observer le terrain vu du haut, ça n’a pas l’air fameux : caillasse et 
maquis serré entre 1 000 et 1 500 mètres d’altitude. 
Les cargos tournent pendant que les rafales de 20 m/m font jaillir des nuages de poussière sur une zone qui semble 
favorable à l’atterrissage... Puis ils se présentent très cabrés pour se poser entre les massifs d’épineux. L’enseigne de 
vaisseau Robin et sa section sautent les premiers pour assurer la protection de la DZ. Tout est calme, le reste du 
commando débarque. 
 

 
Les marins du commando Montfort sont héliportés sur le Djebel Mazer. 
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Cinq minutes après le départ des HSS, des coups de feu éclatent puis des rafales d’armes automatiques... Impossible de 
repérer les départs mais c’est tout près. 
L’enseigne de vaisseau Percepied rassemble sa section. Une balle le frappe à la base du cou... Il est tué net. Le quartier 
maître Denoeux, qui le suit, tombe à son tour blessé à l’épaule. 
Le lieutenant de vaisseau Le Deuff, pacha de Montfort, décide de regrouper son monde à l’emplacement de 
l’héliportage. Une balle l’atteint dans le dos. Il est furieux car, sans qu’il puisse s’en douter, la katiba était là, entourant 
le DZ. Les rebelles, au lieu de se dévoiler en tirant sur les hélicoptères, ont attendu, bien camouflés dans le maquis, que 
tous les commandos soient posés, pour les cueillir... au « débotté ». En bas, dans la vallée, on sait tout de suite que 
l’affaire tourne mal. 
Au 1er DBFM de jouer. Les hélicos reviennent et embarquent aussitôt 2 sections de la 11ème Compagnie. 
– Lara d’Avaresco - Parlez. (Indicatif radio de Montfort et du 1er DBFM). 
– Ici Lara autorité, j’écoute. 
– Comment ça va ? 
– Mal... Mes hommes sont éparpillés par petits groupes, les fells ont une énorme puissance de feu – impossible de lever 
la tête sans se faire tirer – impossible de tenter la moindre manœuvre. Il y a déjà de la « casse ». 
Le commando Montfort a trois officiers sur quatre hors de combat, le quatrième surgit au PC d’Avaresco. 
C’est l’enseigne de vaisseau Reneuve. Embarqué au commando depuis quinze jours, c’est son baptême du feu. Il n’a 
plus ni carabine, ni pistolet... Il a l’air de sortir d’un cauchemar. Quelques-uns de ses hommes arrivent, certains blessés 
mais tous violemment choqués par le déluge de mitraille qui s’est abattu sur eux, à froid. 
Un commando émerge des broussailles, il arrive à bout de souffle devant le pacha. 
Tout en déplorant énergiquement que le PC n’ait pas les moyens de s’offrir une AA 52, le pacha décide de tenter le 
coup de bluff et se met à hurler : 
– «11ème compagnie à gauche, les commandos à droite... pour l’assaut... à mon commandement...! ». 
Chacun, pistolet ou carabine au poing, fixe les broussailles s’apprêtant à faire bonne contenance mais... cela semble 
marcher... Quelques rafales passent encore au-dessus des têtes... ça y est... Ils s’éloignent... « dissuadés »... 
Et puis de nouveau de courtes rafales encadrent l’antenne du C9... Le pacha râle : 
– « Quelle époque ! On ne respecte plus rien... même pas les PC de Bataillon ! ». 
L’enseigne de vaisseau Rosemont (officier de renseignement du 1er DBFM) ordonne : 
– « ... Prenez deux hommes, vous avez dix minutes pour me faire taire cet emmerdeur... ». 
Au bout d’un quart d’heure : deux explosions de grenades. Rosemont revient : 
– « Mission exécutée... C’était un tireur isolé ». 
Soudain, on aperçoit un hélicoptère qui descend en plein milieu de la zone de combat, il semble vouloir se poser... il est 
fou !... Mais à dix mètres du sol dans un rugissement de moteur il remonte... Les fells ont presque réussi leur coup. Ils 
avaient contacté l’hélicoptère par radio pour une Evasan urgente, s’exprimant parfaitement en français... Le SM Soula, 
chef de bord, s’est aperçu juste à temps qu’on lui tirait dessus. 
On comptera onze impacts dans la cellule qui, par miracle, n’a pas explosé. 
La zone où est imbriquée une trentaine de combattants (commando et fellaghas) se trouve maintenant à peu près 
définie... Les trois compagnies de combat, la CCAS et la harka du 1er Bataillon progressent lentement, difficilement, 
pour tenter d’envelopper l’ensemble. 
De l’autre côté le commando de chasse du 2ème RCA Violet barre le sud de la zone. Il sera, tout au long de cette journée, 
au prix de lourdes pertes et d’un remarquable courage, d’un précieux concours. 
Beaucoup plus loin, le colonel Martin-Siegfried met en place un bouclage de toute la région avec plusieurs bataillons de 
la Division et du Corps d’Armée d’Oran. 
Mais au Djebel Mazer tout le monde est engagé, les corps à corps se succèdent entraînant hélas des « bavures ». Le « 
Barlut Canon » tire sur un groupe confus : deux marins sont gravement touchés. Un peu plus tard, le Morane 
d’observation est atteint par une rafale de mitrailleuse des fells : le pilote est tué. L’observateur réussira à ramener 
l’avion à Tlemcen. 
Avaresco appelle tout le monde sur le réseau bataillon : 
– 1) Nous avons à faire à des gens déterminés, courageux, qui se savent encerclés, perdus. Ils ne se sont pas rendus 
depuis ce matin... Ils ne le feront plus et se battront jusqu’au bout... 
– 2) S’il s’agissait seulement de les réduire, je ne prendrais plus le risque d’avoir un seul blessé. J’attendrais... Mais 
vous savez comme moi qu’au milieu d’eux, il va une trentaine de vos camarades de Montfort, dont plusieurs sont 
blessés, les fells savent où ils sont et si nous ne les avons pas dégagés quand la nuit tombera, c’est fini pour eux. 
– 3) Il faut donc aller les chercher avant, à tout prix. 
La réponse est la même pour tous. 
Les 26 Harkis commandés par le premier maître Basset avancent... 
Le quartier maitre Meynien tombe, blessé à la jambe... et puis soudain un fellagha se dresse les mains sur la tête... 
C’est le premier qui se rend... 
Le maître Desmaris lui crie en arabe d’approcher... Mais les Harkis qui n’ont pas compris tirent de toutes leurs armes... 
Basset hurle : « Cessez le feu !» et cogne avec sa crosse de carabine sur ceux qui continuent... et l’homme arrive... sans 
une égratignure... 
Questionné, il dit qu’il appartient à un groupe important... Ils sont là à 50-80 mètres. Pour une fois, le terrain est assez 
dégagé. 
Desmaris empoigne un fusil lance-grenades et tire trois fois à la file. Il entraîne aussitôt un groupe de Harkis et trouve 
cinq hommes morts. Mais les fells accourent et mitraillent les hommes de Desmaris... 
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Celui-ci rampe le long des broussailles. Débordant d’un rocher, il est rasé par une rafale qui le couvre d’éclats de pierre 
et il aperçoit au même instant un fell qui s’écroule presque sur lui. Slimane, un Harki : 
–« Patron, patron tu n’as rien ? Je l’ai descendu au moment où il épaulait vers toi... ». 
La harka lancée continue et puis... enfin ! 
– « Ne tirez pas... Nous sommes de Montfort... ! ». 
Méfiant, Desmaris : « Sortez doucement... approchez... ». 
Deux commandos avancent l’un soutenant l’autre, blessé. La nuit va tomber... C’est le commencement de la fin. En 
face, Violet progresse par bonds très rapides de petits groupes, ils ont été à la bonne école du colonel Leroy. L’un des 
leurs, blessé, isolé des autres, appelle au secours. Impossible d’aller le chercher. 
Desmaris et deux Harkis, dont Djemel dit « le Parisien », bondissent tout en tirant au PM (Desmaris avait emprunté un « 
Sturm »). 
 

 
Insigne de béret du commando 
Montfort (Commandos Marine)  

Les infirmiers de la DBFM au secours d’un blessé en vue d’une « Evasan » 

Ils atteignent le blessé, le ramènent, touché au ventre et à la jambe. Il sera évacué une heure plus tard avec d’autres par 
un HSS qui se posera dans un « mouchoir de poche » balisé avec des feux d’alfa. (...) 

Hommage à l’ensemble des compagnies du 1er DBFM, composées de 80% d’appelés. 

Des appelés qui ont participé à cette opération, en particulier la 13ème Compagnie, se sont comportés comme des 
professionnels avec détermination et courage. 
L’accrochage durera plus de 18 heures dans le maquis du Djebel Mazer face à une katiba surarmée, des fells 
déterminés, courageux qui se battront jusqu’au bout ; les trois quarts seront tués. 
Après six ans de combats ininterrompus, la Demi-Brigade de Fusiliers Marins est dissoute en mars 1962. 
Elle aura mis hors de combat plus de 3 000 rebelles armés et récupéré un impressionnant stock d’armes. 
Cependant : 
– 187 des siens sont morts au champ d’honneur. 
– 254 blessés portent dans leur chair, la marque de leur courage. 
 

 
Le 1er mai 1961 à l’hôpital de Tlemcen : Cérémonie officielle de l’enterrement des morts du 25 avril, 

en présence de l’amiral Cabanier. 14 cercueils alignés témoignent de la violence du « maintien de l’ordre »... 
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LES COMBATTANTS DU XXe SIÈCLE 
Hommage aux combattants français de souche nord-africaine (FSNA)  

et français de souche européenne (FSE). 
 
Ils avaient choisi le parti de la France et payèrent à ce titre un lourd tribut dans l'histoire de la Guerre d'Algérie. Plus de 
100 000 "Français de souche nord-africaine" (FSNA) et de très nombreux "Français de souche européenne" (FSE) 
prirent part. en tant qu'appelés ou engagés volontaires, à la Guerre d'Algérie. 
La plupart effectuèrent leur service militaire tout au long du conflit. Certains étaient des engagés, parfois musulmans - 
naturalisés français ou non – qu’il ne faut pas confondre avec les autres supplétifs, que furent les Harkis. La mémoire 
collective a peu à peu englobé sous ce vocable toutes les catégories de militaires musulmans présents aux côtés de 
l'armée française. De nombreux conscrits algériens, non "naturalisés français" ont participé aux opérations de 
pacification. Dès 1956-1957, les autorités militaires françaises ont recours à l'emploi massif d'appelés musulmans. 
Les Harkis, quant à eux, occupent une place particulière dans la guerre d'Algérie. L'histoire de leur engagement est plus 
longue et fusionnelle avec la France, que les autres combattants. Elle prend racine lors de la conquête de l'Algérie en 
1830. En effet, dès cette époque, certaines tribus "d'indigènes", comme on les appelait alors, choisirent la cause de la 
France. Dès 1831, certains bataillons de soldats prennent part aux opérations de conquête du territoire. Trois régiments 
de tirailleurs algériens seront même créés et feront partie intégrante de l'armée française. Lorsque la Guerre d'Algérie 
éclate, il était légitime que les autorités militaires aient recours à ces forces empreintes de l'identité française. Dans son 
plan éponyme, le général Challe intègre les actions des Harkis pour démanteler les unités de I' Armée de libération 
nationale (ALN) et du Front de libération nationale (FLN). Mais en 1961, cette guerre sans fin lasse les Français de 
métropole et déclenche le processus d'autodétermination. À l'issue du référendum, Charles de Gaulle choisit 
l'indépendance. En 1962, les accords d'Évian vont sceller le sort des Harkis et de tous les combattants musulmans et 
algériens. Certains vont rejoindre la métropole, d'autres seront livrés à la merci cruelle des Hommes et de l’Histoire. 
Nombreuses sont les blessures, pas encore cicatrisées, qui perdurent 60 ans plus tard de part et d'autre de la 
Méditerranée. 

Le vice-président, Daniel DEBRIS 

 
En passant par Colombey. 

 
Il est à jamais une figure de France, celle d’un XXe siècle éreinté par les guerres, et si sa place dans l’Histoire est si 
particulière, c’est qu’il a incarné la Résistance, le souffle de la liberté, le rassemblement, a doté le pays d’institutions 
solides et lui a rendu sa place parmi les grandes nations. En ce cinquantième anniversaire de sa mort, Charles de Gaulle 
demeure une référence. 
Que l’on évoque le combattant, le général, le ministre, le président du Conseil, le président de la République, le 
fondateur de l’ordre de la Libération et de l’ordre national du Mérite, chacune des facettes du prisme de sa vie renvoie 
des images de courage, d’audace, de conviction assumées, de modernité, de reconnaissance qui ont surpris les puissants 
du monde d’alors et interpellent ceux d’aujourd’hui. 
Rien ne lui a été épargné mais il a toujours combattu la dislocation du pays, ce mortel péril, en usant des clés 
intellectuelles et politiques qui verrouillent les divisions les plus nuisibles. IL a manifesté son attachement à l’identité 
des territoires avec ce besoin d’aller à la rencontre des gens, de leur parler avec cœur des valeurs sur lesquelles il ne faut 
jamais transiger. Qu’Emmanuel Macron lui rende hommage à Colombey-Les-Deux-Églises ne relève pas du seul 
symbole obligé ; le chef de l’État s’est souvenu de ce que son illustre prédécesseur affirmait à Reims en 1964 : « Dans 
la vie d’un peuple, chaque action du passé entre en compte pour l’avenir. » On ne préside pas en s’affranchissant de 
l’Histoire, des commémorations, en ne cherchant pas à comprendre l’itinéraire et les choix de ceux dont le nom ne 
s’efface pas. Sur les marches du temps, de Gaulle est bien présent. 
La croix de Lorraine témoigne au monde de la France libre, fière de ses valeurs pour lesquelles elle a versé dans 
l’honneur de son sang et le verse encore.      Hervé Chabaud (l’Union) 
 

IL N’Y A PAS 
DE NOUS 

SANS VOUS 
 

EN AVANT TOUT EST VOTRE 
 

MAIS RESTEZ PRUDENT 
 

Claude MANOND  
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15 août 2021 - 77ème anniversaire du débarquement de Provence 
 

 
 

 
 

 
 

Formulons les vœux de nous retrouver en 2024 sur la plage de la Nartelle à Sainte Maxime  
afin de commémorer le 80ème anniversaire du débarquement de Provence. 
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Parution du prochain bulletin de liaison fin 2022. 

Faites parvenir des photos ou des souvenirs au secrétariat de l’amicale. 
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Président :  Louis BOMPOINT - 2ème RCA  3ème escadron 
   Administrateur UNABCC et FCCA. 
   Téléphone : 06.71.26.19.51 
   Courriel : jl.bomp@orange.fr 

Vice-président : Claude MANOND - 2ème RCA  ECS 
   Administrateur UNACA  
   Téléphone : 03.26.03.37.57 

Vice-président et Porte-drapeau :  
   Daniel DEBRIS-  2ème RCA  ECS 1er et 2ème escadrons 
   Téléphone : 04.73.95.23.28 
   Courriel : daniel.debris0690@orange.fr  
Secrétaire :  Jocelyne BOMPOINT, épouse de Louis BOMPOINT 
   Tenue des effectifs 
   Expédition du Bulletin de Liaison. 
   Téléphone : 06.82.14.91.77 
   Courriel : jl.bomp@orange.fr 
Trésorier :  Richard REYTER - 2ème RCH  2ème escadron 
   Gestion de la trésorerie et contrôle des cotisations 
   Délégué de l'amicale auprès du 1er RCH 
   Rédacteur du Bulletin de Liaison 
   5, rue des Bords - 54920 VILLERS-LA-MONTAGNE 
   Téléphone : 03.82.44.03.25 – 06.86.42.11.95 
   Courriel : richard.reyter@orange.fr  
Membres :   Claude CHATILLON - 2ème RCA 
   Téléphone : 01.45.34.39.73 
   Claude LOVISCO - 2ème RCA 
   Téléphone : 06.86.82.93.93 

Siège social de l’amicale : 
   7, impasse de la Gaieté - 72210 LA SUZE-SUR-SARTHE 
   Téléphone : 06.71.26.19.51 
   Courriel : jl.bomp@orange.fr 

 


